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A Narbonne et Carcassonne,
une droite façon “puzzle”
Municipales ! Mêmes causes, mêmes effets ? A un an du scrutin de mars 2014, regards croisés
sur les recompositions en cours dans les deux grands bastions perdus aux dernières élections.

3 QUESTIONS A...

Quel regard portez-vous sur la
situation dans les deux villes ?
Leur situation est très proche : il
s’agit de deux villes à reconquérir,
deux villes où la gestion socialiste
est loin d’avoir fait ses preuves,
c’est un euphémisme ! Ces deux
villes méritent beaucoup mieux que
le sort qui leur a été réservé :
Narbonne qui vit sur ses acquis et
surtout Carcassonne, où l’on peut
véritablement parler de déshérence.
Dans ce contexte, quelle
est la stratégie de l’UMP?
Cette stratégie vaut pour les deux
villes : le rassemblement. En
politique, il faut savoir dépasser
les frontières de son parti et savoir
oublier sa fierté, son orgueil et son
amour-propre. Le seul combat qui
vaille est celui contre le système
socialiste audois qui s’est déployé,
en gardant nos convictions et nos
valeurs, mais en s’ouvrant à tous
ceux qui ont envie de changement.
La véritable échéance est-elle
2014… ou 2020 ?
C’est 2014. Même s’il s’agit de
municipales, l’impact de la politique
nationale sera réel, avec une
sanction de la gestion socialiste. Si
nous sommes rassemblés, mais à
cette unique condition-là, je pense
que nous pouvons remporter
les deux villes.

Emmanuel
Bresson
président
départemental
de l’UMP

M ars 2008 : à la tête d’une
liste largement ouverte à
la société civile - mais fer-
mée au parti communis-

te -, le socialiste Jacques Bascou
grimpe les marches du Palais des ar-
chevêques, siège de la mairie de
Narbonne. Un an et demi plus tard,
après l’annulation du scrutin de
2008, son homologue carcassonnais
Jean-Claude Pérez, cultivant à peu
près les mêmes recettes, PC excep-
té, en fait de même à l’Hôtel de Rol-
land.
A un an d’intervalle, les deux der-
niers grands bastions de la droite
audoise sont tombés : Narbonne,
après 37 ans d’un règne sans parta-
ge, dominé par la figure tutélaire
d’Hubert Mouly ; Carcassonne, que
son alter ego Raymond Chesa aura
tenue d’une main de fer durant
22 ans, avant d’être emporté par la
maladie en 2005. Leurs héritiers, Mi-
chel Moynier et Gérard Larrat,
n’auront tenu qu’un mandat pour le
premier ; un demi pour le second,
élu maire après le décès de son men-
tor.
Cinq ans après, dans les deux vil-
les, l’UMP et, au-delà, les diverses
formations d’opposition, se dispu-
tent ce qui constitue, aujourd’hui
encore, un champ de ruines. Fau-
te de leaders incontestables - ou
incontestés -, elles s’apprêtent à
monter au front en ordre disper-
sé, lors du scrutin municipal des
9 et 16 mars 2014. Révélant,
par-delà l’éternelle rivalité entre
les deux villes, de singulières si-
militudes. Tour d’horizon.

1 A l’UMP, les avocats
d’une improbable union

A Narbonne, c’est un avocat, Frédé-
ric Pinet, qui est pressenti pour
conduire la liste d’une UMP à laquel-
le, pour l’heure, il n’a pas encore ad-
héré. Néophyte en la matière, il
aurait la lourde charge d’incarner
une alternative dans une ville quasi
désertée par les partis de droite pen-

dant plus d’un quart de siècle, ava-
tar de l’apolitisme alors triomphant
affiché par le “Nouveau Narbonne”,
version Hubert Mouly.
A Carcassonne, c’est un autre avo-
cat, en l’occurrence l’ancien maire
Gérard Larrat, investi par l’UMP
lors des municipales de 2008 et can-
didat à nouveau à l’investiture, qui
plaide, lui aussi, la cause de l’union.
Une union qui, au pied de la Cité,
constitue la condition sine qua non
pour espérer reconquérir une mai-
rie perdue en septembre 2009,
après l’annulation du scrutin de
2008 pour cause de “vraies fausses
procurations”. Cinq ans après, la jus-
tice semble se hâter toujours aussi
lentement sur ce dossier, qui a large-
ment contribué à l’implosion de la
droite carcassonnaise.

2 “Au nom du père”,
version Mouly-Chesa

Dans les deux villes, l’UMP doit
composer avec les velléités claire-
ment affichées des héritiers des
deux leaders historiques. A Narbon-
ne, Didier Mouly, vierge de tout
mandat, se fait ainsi l’obstiné défen-
seur du principe fondateur de l’apo-
litisme imposé par son père, il y a
plus de quarante ans, grâce auquel
Hubert Mouly ravit la mairie au so-
cialiste Francis Vals en 1971.
Las ! Érodé par le temps et par les
vicissitudes de combats bien politi-
ques, eux, ce liant a, depuis, perdu
une large part de son pouvoir. Au
point, aujourd’hui, d’ouvrir des brè-
ches dans lesquelles s’engouffrent
de nouveaux impétrants : au pre-
mier chef, Patrice Millet, leader de
Narbonne Oxygène après avoir été,

trois décennies durant, l’omnipo-
tent directeur des services de la mai-
rie, sous Hubert Mouly puis Michel
Moynier. Un parfum de revanche…
Mêmes fragrances à Carcassonne.
C’est aussi au nom du père qu’Isa-
belle Chesa a, en fin d’année derniè-
re, dévoilé sa candidature. Celle
qui, au lendemain du calamiteux
scrutin de mars 2008, avait claqué
la porte de la maison Larrat, avant
d’abandonner, quatre ans plus tard,
la présidence audoise de l’UMP, a
lancé, fin 2012, “Ambition Carcas-
sonne 2014”. Un mouvement au
sein duquel elle entend rassembler
bien au-delà des nostalgiques de
son père. Avec, particularité locale,
le soutien du comité de circonscrip-
tion de l’UMP, au sein duquel figu-
rent, précisément, de solides nostal-
giques de “Raymond”, qui œuvrent
ardemment à son investiture…

3 Les inconnues de la
génétique “politique”

Questions : si l’un, à Narbonne, a
l’apolitisme inscrit dans ses chromo-
somes, comme la seconde, à Car-
cassonne, a la politique dans le
sang - et l’expérience acquise au fil
de divers mandats -, le succès des
recettes passées est-il génétique-
ment transmissible ? Surtout, l’invo-
cation ostensible d’un nom suffit-el-
le à se faire un prénom, dans un
contexte qui a passablement évolué
au fil du temps ?
Hubert Mouly s’est mis en retrait de
la scène municipale en 1999. Ray-
mond Chesa, lui, l’a quittée,
contraint et forcé par la maladie, en
2004. De fait, depuis dix ans, voire
quinze ans, la population des deux
villes s’est enrichie de nouveaux ar-
rivants - électeurs vierges de tout
souvenir -, tandis que les plus an-
ciens - témoins ou acteurs - sont
partis. Quant aux deux hommes,
s’ils ont tant marqué l’histoire de
leur ville, leur image tend inexora-
blement à s’estomper. Une voie
étroite pour leurs héritiers, à Nar-
bonne comme à Carcassonne...

V.B.

" Une droite divisée à l’assaut des deux citadelles perdues.  N. AMEN-VALS ET F. TALLIEU
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Les maires sortants
dans un fauteuil ?

La greffière en maladie depuis
sa chute devra être réintégrée
Satisfaction pour la Lézigna-
naise, greffière au tribunal de
Béziers, qui est en arrêt de tra-
vail depuis qu’elle a chuté
dans un escalier après s’être
prise le pied dans sa robe
d’audience en février 2008 (Mi-
di Libre du 24 février dernier).
Le tribunal administratif de
Montpellier devant lequel son
avocat Me Rémy Garcia avait
assigné le Garde des Sceaux,
vient de se prononcer.
Il avait intenté deux procédu-
res. D’abord un recours pour
excès de pouvoir, demandant
l’annulation de l’arrêté pronon-
çant la mise en disponibilité
d’office de la fonctionnaire.

Les juges ont rejeté sa deman-
de, estimant que la procédure
était régulière. Elle reste en
disponibilité.
En revanche, et c’est le plus
important pour la Lézignanai-
se, le tribunal administratif an-
nule l’arrêté de radiation des
cadres pour abandon de pos-
te. Et enjoint le ministre de la
Justice à réintégrer la greffière
à compter du 19 mai 2011 et
de procéder, rétroactivement,
à la reconstitution de sa carriè-
re à cette date.
En outre, l’État est condamné
à lui verser 1 000 € pour ses
frais de justice.

S.M.

EXPRESS

# SYNDICAT DES VIGNERONS
Le Syndicat des vignerons de l’Aude tiendra son assemblée
générale le jeudi 21 mars, à 16 h 30, au foyer
de Montredon-des-Corbières. Il s’agira de désigner
le successeur de Philippe Vergnes, élu à la présidence
de la chambre d’agriculture.
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